
L'ART DE RESTER JIUNE PAR LA fOILETTEl 
J'ai cinquante ans sur mon acte de naissance. J'en j 

ai vingt sur ma ligure. Cette jeunesse éternelle, .ie 1» 
dois aux bienfaisants produits de la Maison Victor 
Vaissier, produits que j'emploie à l'exclusion de tous 
autres. Je me lave ehagee jour au savon du CONGO, 
et puis j'imprègne «ton mouchoir de quelques gouttes 
deTEXTKAIT l'CT CONGO. Ce parfum délicieux, qui 
se vend chez M. Duyver, 43, rue de la Gare, à Rou-
baix, est d'une finesse, d'une suavité, d'une douceur 
inexprimables. C'est le printemps distillé et renfermé 
,!•,,-! nn MAir&nt t laonn 

Verteke, JnlesVerkruysse. Louis-Joseph VtvieT.Casimir 
Vraux, Edouard-Louis Vraux, Pierre-Auguste Wille-

dan* un élégant ilacon. 
l'ne Kouhuisienne 

Congo. 
iratrice des parfu 
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CHRONIQUE LOCALE 
O U B A I ^ : 

Les élections municipales. — La date des élec< 
tions municipales sera très probablement fixée au 
mois de mars, afin que les municipalités soient com 
platement installées pour le 1er mai. 

Les funérailles de Mme Corbière. — Samedi 
matin, à neuf beures et demie, ont eu lieu en l'ég" 
du Saint-Sépulcre, les funérailles de Mme Corbière, 
née Louis Kemilly. La levée du corps a été faite par 
M. le curé Cebucker. 

Le deuil était conduit par M. le lieutenant Corbière 
On remarquait à ses oôtcs M. Lancelot. commandant 
de la gendarmerie du département du Nord, MM. les 
capitaines Bayart (Lille\. Herboy (Dunkerque), Poui-
lard (Douai). M. le capitaine-trésorier Piétri de Lille 
MM. les lieutenants Julien (Avesnes), Hailleul (llaze 
brouek), Blom (Audonarde). 

Venaient ensuite plusieurs officiers d'infanterie et 
des donanes de Koubaix et des environs, des déléga 
tions des brigades de gendarmerie de Houbaix, Tour
coing, Lille, Halluin, Wattrelos, Quesnoy-sur-Deule 
Cysoing, Laanoy, Aniche. et Steenvorde ; des dé'éga-
tions des douanes de Koubaix, de la police, sous les 
ordres de M. l'inspecteur Fress, de l'octroi, etc. 

On remarquait dans l'assistance M. le Maire de 
Koubaix, plusieurs conseillers munieipaux,M. Gilbert 
bayez, secrétaire-général de la mairie et de nombreux 
employés de la mairie, une délégation des postes 
conduite par M. le directeur, M. Pelrier, directeur de 
l'octroi, M. Mouij, capitaine desdouanes de koubaix, 
les maires et gardes-champêtres des communes envi
ronnantes. 

Apres le service funèbre, le corps a été conduit à la 
gare de koubaix et dirigé sur Laigle (Oise), pour y 
ùtre inhumé dans le caveau de la famille. 

Une nomination dans la gendarmerie. — M 
Jules Bourgeois, gendarme à cheval à Koubaix, vient 
d être nommé brigadier à Pont-à-Marcq. M. Bour
geois, qui séjournait à Koubaix depuis onz3 ans, était 
très estimé de ses chefs et collègues. 

Coups de couteau.— Deux ouvriers du tissage de 
M. Fauvarque, rue St-Amand,avaient passé ensemble 
la "soirée de samedi dans divers cabarets du quartier. 
Vers onze heures un quart, une discussion s'éleva 
entre eux, dans un estaminet de la rue Pierre-de-
Koubaix, pour une question de travail. 

Bientôt ils s'injurièrent et en vinrent aux mains; 
l'un des deux crut bon de déguerpir et enfila la rue 
des Fossés, puis la rue Saint-Amand. En face du 
numéro 33, il fui rejoint par son adversaire, connu 
sous le sobriquet de Baptiste le Mal/ré. Celui-ci, non 
content de se servir de set poings et de ses pieds 
pour frapper, tira un couteau de sa poche et en porta 
cinq coups à l'autre ouvrier qui appela au secours. 

Après ce bel exploit « Baptiste le mabré » s'es-

furent donnés dans la maison de l'un d'eux ; puis on 
le reconduisit chez lui. Sjn père, lorsque le jeune 
homme eut raconté ce qui venait de se passer, se ren
dit au commissariat de la Place St-EUsabeth, où il mit 
les agents au courant do l'allure. On se mit aussitôt 
à la recherche de « Baptiste le Mabré », mais, a une 
heure du matin, il n'était pas encore retrouvé. 

On croit que les blessures de la victime ne sont pas 
graves. 

— Le bruit a aussi couru, samedi soir,qu'une autre 
rixe, à coups de couteau, avait eu lieu *ue Franklin. 
Des marchands ambulants et des forains ont installé 
leurs voitures dans cette rue. C'est dans une de ces 
voitures que la rixe aurait eu lieu. 

Une femme horriblement brûlée rue du 
Grand-Chemin. —L'état de Marie Degand, la vic
time du terrible accident que nous avons relaté hier, 
est toujours des plus eraves. Un dénoûment fatal 
ee% imminent. 

Un commencement d'incendie s'est déclaré 
jeudi soir, vers dix heures, chez M. Lesain, cafetier, 
rue de la Gare. Le sinistre qui a pris naissance dans 
une chambre du premier étage, est attribué à un vice 
de construction de la cheminée. l i a été rapidement 
éteint par plusieurs personnes qui se trouvaient dans 
le caié. 

Les dégAts sont évalués à une soixantaine de fr» -ûcs 
et sont couverts par une assurance. 

Un Jeune ouvrier d'un ètablissemc-.t du quartier du 
Cheval blanc s'est aperçu, samadi soir, en remettant 
son veston, qu'on lui avait volé 'j francs ôO ; un de ses 
camarades, reconnu comr&; l'auteur de ce vol, a été 
arrêté. 

Croix. — Lî iA jes jeunes «eus de la classe 18'J1. — 
François-Joaipl. Allain, Joseph Allard, Paul-Emile 
Berlin, Arthur Bourgots, Eagina Bultjauw, Louis iCa-
rette, Che.rles-Louis Caudron, Alfred-Florv-Joseph 
Declero •„ Ueorges-F.mile-.loeeph Degand, Jean-Baptiste 
Deptejtlle. Alphonse-Henri d3 Mollins, Emile Deronne, 
Arthur-Joseph Daruyver, René-Louis Derycke, Ilenri-
F.jouard-Joseph Descamps. 

Edmond-Eugène Dewasme, Aloys? Dhondt. Albert-
Joseph Dubus, Elias Dufossé, Henri-.I-B. Dupire, Aug.-
Louis Dupont. Eugène-François-Louis Duprez. Henri-
Anatole-Mobile Duval, Gabriei-Louis-Joseph Feraille, 
liustave F'ontaine, Victor Glorieux, Adolphe Golbry, 
Jean-Baptiste llautem, Jean iferbaut, Alphonse Hubert, 
Josuè Koning. Cyrille- toseph-llenri Leclereq. 

Louis-Joseph Leconte, Frédéric Lefebvre. Henri-Joseph 
Lefebvre. Jules-Dèsirà Loridant, Jean-Michel Lutzen-
berger, CésarMacbu, Louis Mars, Georftes-Louis-Joseph 
Malice, Adolphe-Henri Marges. Jules-Florimond-l'ran-
cois Maquet, J ules Michel, Vital Nicaise, Henri ogé, 
Emile-Joseph Prouvost, Paul-Joseph Sègard, Louis-
Clotaire Swyngedaov. 

Henri Terlin, Daniel Jean-Baptiste Thietl'ry, Gustave-
Aloert Thomas, Georges-Léon Trassart, Léopold Van-
boxelaere, Henri-Paul-Evariste Vanderbergue, Jules 
Louis Vandermarh' re, Henri Vanhock. Gustave Van- • 
iioutte, Edouard-Joseph Vanstiphont, Achille Arthur j 

COMMUNICATIONS DIVERSES W È / 

Malgré les avertissements réitérés du conducteur d'un I «hem, Achille^Vanroyen, Alfred Vercruyse^ Victor Ver 

Bouchée de Pain et Refuge de Nuit. — Don de 
Louise et Jean 40 francs. 

— Nombre de personnes secourues par le Refuge do 
Nuit (Bouchée de Pain): Lo 7 janvier, 98 hommes, ô 
femmes, 7 enfants, total 10".. lo 8. 274 hommes. 1G fem
mes, 10 enfants, total 300; le 9. 318 hommes, 12 femmes, 
0 entants, total 335. 

— Nuit du 8,au 9 janvier. — Trieur de laines, 1; 
ferblantier. 1; maçon. 1. journaliers, 5, peintres, 3 méca
nicien, 1; tisserands, 2 ; liieurs, 3 ; mouleur,1; boul
angers, 3; terrassiers, 4; pl.ionneur, 1; comptable, 1. 
garçon de magasin, 1. Total r 28. 

— Il y aura réunion du comité, au Refuge, le diman
che 10 janvier, à lljheures très précises, diverses ques
tions sont à Tordre du jour. 

Les « Prévoyants de l'Avenir », société civile 
de retraites. — La recette de la 127e section s'élève à 
27D1 fr. 00 pour unjcflectit'de 837 membres dont 12 nou
veaux. 

Situation générale de la Société au 31 décembre 1891 : 
sections, tOb; membres, 145.614; capital, 6.766.732 fr.30. 
Les cotisations se paient le 1er dimanche de chaque 
mois de 10 h. à midi dans chacun des 10 bureaux éta
blis en ville. 

Age requis 15 ans au 1er janvier. Cotisation, 1 fr. par 
mois. 

Assemblée généralo obligatoire le dimanche 24 cou
rant, au siège social, Au Globe, à 11 heures précises du 
matin. 

PILULES GICGlUEL. la Botte if 50 
29213 

Le Petit Conseil. — lu ace à la grad jation facile 
des doses, le Kob Lechaux s'applique à merveille aux 
traitements des enfants. S.in poût agréable leur plait, 
le médicament ne leur inspire aucune répugnance. Et 
l'on sait combien il est ordinairement indiqué pour 
modifier le Ivmnhatisme qui est leur tempérament 
habituel. D« DELATOUK. 29iUd 
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LETTRES MORTL.1RES ET DOBITS 
depuis 3 fr. le cent 

IMPRIMF.IUE AIFRKD KEBOI x .— A V I S GRATUIT 
dans le Journal de Houbaix (grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubai.r.— La Maison 
se charge de la distribution à domicile à des 
conditions très atayitagcuses. 

THÉ CHAMBARD 

-%7VA.,j."x,Jb-tre:a^C3a3 
Les accidents. — Samedi, dans l'après-midi, le jeu 

ne Ernest Dereux descendait un trottoir sur la Grande-
Place ; tuut à coup, il glissa et tomba à la renverse. Il 
se fractura daf sa chute l'épaule droite. Après avoir 
reçu un premii r pansement dans le voisinage, il a rega
gné son domicile, à la Vieille Place. 

Le même jour, vers quatre heures, le nommé Arthur 
Vandendriessche, àgè de 12 ans,s'amusait avec quelques 
camarades a glisser sur les chemins au hameau , de 
Sainte-Marguerite.soudain il tomba et ne put se relever; 
ses camarades appelèrent au secours : quelques pas
sants le transportt'Teut dans une maison voisine. Le 
pauvre enfant s'était casse, dans sa chute, la jambe 
gauche. Après avoir revu les premiers soins d'un doc
teur, il a été reconduit en son domicile. 

La fraude. — Les préposés Heuguet et R ouzaud.d 
la brigade do Wattrelos, ue service samedi, vers cinq 
heures du matin, au pavé (Us Ballons, ont arrêté le nom
mé Alfred Desurmont, bàcleur, âgé de 15 ans,demeurant 
à Roubaix, rue de Condé, cour Vromar. Desurmont 
était porteur de tabac en poudre et d'une grande quan
tité de boites d'allumettes, as pro\enance étrangère. 

T O U R G O Z X V G 
L'état sanitaire. — A~ ons-nous réellement 11a-

tluenza, chez nous? Il cBt iucontestable qu'il y a beau
coup de malades dans quoi(;ac-s quartiers, entre autres 
du côté de la gare des Francs, au Chêne Houpline et 
sur quelques autres points. Mais jusqu'ici il n'y a pis 
lieu de s'alarmer ; l'iniluenza, si on ne met pas sur ie 
compt de cette maladie tontes les affections des voies 
respiratoires, toujours plus ou moins fréquentes à 
cette époque de l'année, n sévit pas, loin de là, avec 
la même intensité qu'il y a deux ans, lors de sa pre
mière apparition. 

Mais à l'Hospice la situation ne paraît pas s'amélio 
rer : le 4 janvier nous avons dit qu'on avait déjà enre
gistré H décès, et hier, samedi, à 3 heures de l'après-
midi, on en comptait 18, depuis le commencement d j 
l'année. C'est un chiffre, croyons-nous, qui 
jamais été atteint, même en temps d'épidémie. 

A n bureau de bienfaisance. — Sur une déci
sion de l'administration du bureau de bienfaisance de 
Tourcoing, il a été distribué en secours extraordi
naires aux indigents assiste1; et non assistés, pour 
une valeur de 2.800 fr. consistant en couvertures, 
tricots, charbon. 

Cette somme provient de différents dons : soit 2,000 
francs donné!1, par M. Albert Masurel, 400 francs par 
la Banque de France et 400 francs provenaut d'une 
séance de charité au Théâtre Casti. 

Au nom des pauvres, l'administration adresse aux 
généraux donateurs ses vifs remerciements. 

Syndicat des négociants en blousses et dé
chets. — ' 'n nous communique la lettre suivante : 

» Tourcoing, le 8 janvier 189:.'. 
» Messieurs le Président et les Membres de la 

Chambre de Commerce de Roubaix, 
> Messieurs, la commission de la chambre sydicale 

des négociants en blousses et déchets de Tourcoing et 
koubaix, reunie en assemblée générale le 8 janvier 
1892. Après avoir pris connaissance d'une délibération 
de la Chambre de commerce de Koubaix. en date du 18 
décembre 1831, paru dans le Journal de Roubaix. 
édition 30 décembre. 

» Proteste avec la plus grande énergie contre les ter
mes injurieux et les qualifications peu parlementaires 
employés par cette assemblée à l'égard de la corporation 
des négociants en blousses et déchets. 

» Elle la prie respectueusement d'appuyer de faits 
probants la grave accusation portée contre tous les 
membres de cette corporation. 

» Faute de quoi, la chambre syndicale munie, en vertu 
des règlements, de tous pouvoirs pour faire respecter 
les droits et l'honneur de la corporation, se verra, à 
regret, dans la nécessité d'employer tous les voies et 
moyens à l'effet d'obtenir la satisfaction à laquelle elle a 
droit. » La commissian de la chambre syndicale, 

» Le président, » Le secrétaire. 
Signé ; L. SALEMUIEN . >• Signé : J. Tacs, » 

Un coll ision. — Samedi, vers 4 h. \\'i du soir, M. 
Delobel, marchand de pommes de terre frites, de
meurant à koubaix, cour Lauwers, rue de l'Ommelet, 
suivait avec sa voiture, le fourneau allumé, la rue 
Neuve-de-koubaix, dans la direction de Tourcoing. 

car qui marohait à sa suite, Delobel ne se rangea 
pas à temps et, obliquant trop brusquement, sa voi
ture fut atteinte par le car, et mise dans un triste 
état. Heureusement la graisse en préparation ne se 
répandit pas sur le foyer. Le ear éprouva aussi de 
sérieuses avaries, et il fallut le remplacer. 

M. Delobel, qui avait été violemment projeté sur 
le pavé, se plaignait de douleurs aux genoux. 

Trouvé mort dans son lit. — Jean-Baptiste Fer 
rot, âgé de 70 ans, demeurant à Mouscron, était venu 
passer quelques jours chez son gendre, M. CloviB 
Destombes, rue du Cirabale. Sa fille, Mme Dostomtes, 
en lui portant du café samedi à 5 beures du matin, le 
trouva mort dans son lit. Le corps était déjà froid. 
La mort est attribuée à la rupture d'un anévrisme. 

keyn, Hector Vermeulsn, Louis Verpoort, Georges Ver-
auin, Guillaume Verraes, Achille Vienne, Aloïs Wi-
thouck, Charles Baert. 

Une vict ime de la ge lée .— Samedi, à 11 heures 
du matin, Marie Taving, Agée de 30 ans, soigneuse 
chez M. DuviUiers, rue du Tilleul, traversait la cour 
de la filature n'ayant aux pieds que des sandales. 
Elle glissa sur la neige glacée et tomba si malheureu
sement qu'elle se fractura la cuisse. Après avoir reçu 
les soins du docteur Catteau, elle a été transportée 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Les voleurs de nochères. — La bande dont nous 
avons parlé hier, comprenait deux sections : la première 
se composait de Achille koggé, teinturier, âgé dt 11 ans 
demeurant à Mouscron, hameau du Roitelet ; Camille 
Dessauvages, 15ans, bàcleur, demeurant aussi à Mous
cron, hameau du Christ. Le troisième est le sieur J.-13. 
Vanderaspaille, 16 ans, marchand de chiffons, rue de la 
Pierre Bleue. 

Les deux premiers, qui avouent trois vols récents de 
tuyaux de nochères, rues Gaspart, do Wailly et Natio
nale, ont fait connaître que le receleur leur avait recom
mandé de s'entourer des plus grandes précautions quand 
«ils lui porteraient quelque chose ».Ainsi ils ne devaient 
se présenter que le soir ; contourner une briqueterie 
située à proximité de som magasin; de toujours bien en
velopper les objets dans un emballage, etc., etc. 

Koggé et Dessauvages affirment n'avoir touché que 
1,75 pour le produit de leurs trois vols ; Vanderaspaille 
dit avoir donné 8.90. Les deux gamins ont déjà été con
damnés deux fois pour fraude ; et le receleur deux fois 
pourvois, il y aO ans. Comme il est d'origine belge, il 
avait été expulsé : mais depuis deux ans il est devenu 
Français. 

C'est grâce aux révélations des deux gamins qu'on a 
connu le personnel de la deuxième section : Arthur sta-
lens, 25 ans, journalier: et Clément Wibaux, 27 ans,sans 
profession, logeant tous deux à la Botte de Paille. Ici 
l'acheteur imprudent, pour ne pas dire receleur, est un 
mareband de chiffons bien connu, Pierre Ferdinaud Van 
Brussel, âgé de 43 ans, né à Lokeren, demeurant rue 
du Blanc-Seau et qui n'a jamais été condamné, tandis 
que ses vendeurs ont passé maintes fois en correction
nelle . 

Ceux-ci ont, lundi dernier, à 4 heures 1|2 du soir, 
démonté la pompe di l'ancien bureau d'octroi de la rue 
de Paris, et enlevé le tuyau en plomb qu'ils ont été 
vendre, ainsi que ie corps de pompe à Van Brussel pour 
5 fr. Stalens a donné 2 ir. à son camarade et s'en est ré
servé 3. 

Le 8, c'est-à-dire mercredi dernier, à 5 heures du soir, 
ils ont enlevé un tuyau de gouttière a l'école de Neuville-
en-lerrain. qu'ils ont vendu au même 1 fr. 10, somme 
qu'ils ont partagée par moitié. Van Brussel affirme qu'il 
a acheté le tout au poids, 0.20 et 0.35 c. et l'avoir re
vendu 0.27 c. < à un marchand de la rue de l'Epeule, a 
koubaix, dont il ne sait pas le nom. » Tous les six sont 
arrêtés. Les trois premiers sont partis pour Lille,samedi 
aune heure. Les trois autres ne seront conduits que 
lundi. 

L I L L E 
La radiation d'un conseiller prud'homme de 

Lille. — Le Progrès du .Yord annonce que le conseil 
de préfecture du Nord a statué vendredi sur le cas de M. 
Lambert, prud'homme sortant, ancien ouvrier tisseur, 
qui a été rsyé de la liste des électeurs au conseil des 
prud'hommes parce que, depuis quelque temps, il 
n'exerçait plus ce métier. 

M. Lambert uva t demandé d'être rc intégré sur la 
liste, en arguant que le fait d'avoir quitté depuis quel
ques mois l'usine où il travaillait ne lui enlevait en 
aucune manière sa qualité d'ouvrier et par conséquent 
les droits qui y étaient attachés.Le conseil de préfecture 
du Nord en a décidé autrement et a maintenu la radia
tion de M. Lambert. 

REVUE GfttRALE DE L'ANNÉE 1891 
un jupon de femme le^r appartenant. La gendarmerie 
informe. 

1
— Vol d'une chemise. — Un ancien douanier révo

qué. A Desmet, a été l'objet d'un double procès-verbal 
pour vol d'une chemise chez M. Livaux. cabaretier. rue 
de la Station, et pour Por. illégal de plaque de comm.s-

et un fraudeur. - 10. Mort d'un ouvrier, »»™?";™~ 
Saint >, dans le quarlier du Pont-Rouge 
régional du Parti ouvrier, rue Vallon 

Une singulière et inquiétante disparition. — 
Charles Maes, âgé de 71 ans. domestique, depuis plus 
de 40 ans, à la ferme Catry, rue du Sentier, est disparu 
depuis la nuit du 80 av 31 décembre, et, depuis, malgré 
toutes les recherches, f-n n'a pas eu de ses nouvelles. 

Nota. —Il était fort souffrant quand il est parti. Ce 
modèle des bons serviteurs était niédailiè. 

Voici son signalement : taille 1 m. 02, cheveux blancs, 
yeux bleus, nez grand, bouche moy«cne, visage ovale, 
teint coloré. La police a été prévenue dès les premiers 
jours. 

Ferme» ure d'un deuxième ©abat/bt. — Ce cabare
tier a eu beau alléguer qu'il se croyait en règle, car nul 
n'est sensé ignorer la [ci. Mais il faut convenir qu'il 
existe, dans son cas, des circonstances tr"s atténuantes. 
En 1887 il était condamné, en correctionnelle, à 2 mois 
de prison, alors qu'il était déjà débitant au Blanc-Seau 
il s'était ensuite établi, rue des Carliers, après avoir fait 
la déclaration d'usage. Au bout d'un certain temps, les 
affaires n'allant pas, il ferma son établissement. 

Ce n'est que six mois plus tard qu'il rouvrit, en ville, 
us nouvel estaminet. Sa déclaration fut cette fois exa
minée de plus près à la Préfecture. Ou consulta son 
casier judiciaire, et on reconnut qu'en conformité de la 
loi du n juillet 1880 que nous rappellions hier, les 5 ans 
après l'expiration do sa peine n'expireront que le 10 dé 
cembre 1892. En conséquence M. Cotard, commissaire 
du 1er arrondissement, a procédé vendredi soir, par ordre 
du Parquet, à la fermeture du cabaret. 

* Mais si j'avais su cela, dit-le cabaretier, j'aurais mis 
l'établissement au nom de ma femme! » C'est en effet le 
parti qu'on a pris aussitôt : la femme a fait sa décla
ration : il faudra seulement attendre 15 jours, et l'en 
seigne pourra être replacée. 

C'est donc, dans la plupart des cas. uae bien singulière 
loi que celle du 17 juillet 1880; et en particulier l'article 
17 qui réglemente l'ouverture des débits de boissons 

Tout est bien qui finit bien.— Lo garde-champêtre 
D . . . , qui avait abandonné sou poste, il y a environ 
trois mois, dans les circonstances que l'on sait,est rentré 
à Tourcoing. Comme nous l'avons dit en son temps, au
cune plainte n'avait été déposée contre lui et il a trouvé 
de l'occupation dans un grand étab issement du Boule
vard. 

Un jeu de boule à la platine aura lieu le dimanche 
de Pâques et dimanche suivant 24 avril 1892, chez M. 
Verriest, Augustin, 20, rue de Gand, Tourcoing. Il y a 
1200 fr. de prix répartis comme suit .-

1er prix 20H fr ; 2e, 175 fr.; 3e, 150 fr.; 4e. 130fr.; 5e, 
115 fr.; Ce. 100 fr.: 7e. 80 fr.; 8e, 00 fr.; Oe, 50 fr.; 10e, 
40 fr.; Ile. 30 fr.: 12e. 20 fr. 

Primes 30 et 20 frants. Mise 1 franc. 

Halluin. — Liste des conscrits pour le prochai?i 
tirage. — Edouard Acquette, Pierre Ameel, Auguste 
Beyiemans, Emile Beyiemans, Joseph Blondel. J.-B. 
Boussemart, Gustave Casier, Charles Chombeau, Camille 
Cottignies, Camille Debacker, Henri Debienne, Henri 
Debruyne, Carlos Decotegnie. Henri Degrar.de, Louis 
Deguffroy, Charles Demeulemeester, Auguste Demeule-
naere, François Dupont, Léon Dupont, Gérard Deroo, 
Charles Deroubaix. 

Henri Dubuisson.Jean-BaptisteDucoulombier, Charles 
Dupont, Camille Duquesue, Charles Dutry. Cyrille 
Keckhoutc. Louis Grimonpont, Camille Halle weyn, Jean-
Baptiste Herteschene, Henri Hierbrant, Jean-Baptiste 
Huyghe, Arthur Lahousse, Polydore Lambrecht, Adolphe 
Landuyt. Victor Lannoo, Kugène Leduc, Edouard L -
maître, Augustin Leroy, Achille Lesage. 

Pierre Lioene, Emile Maret, Gustave Mespelaere, J.-B. 
Mierro, Antoine Onraet, Isidore Oplinus, (Seorges Opso-
Diar. Arthur Parent, Gustave Parent, Théodore Parm 

Une dégradation militaire à Lille. — Samedi, à 
9 heures 3|4. a eu lieu, dans la cour de la Citadelle une 
parade d'exécution pour la dégradation militaire du 
nommé Emile-Auguste Lecomte, trompette au 19e régi
ment de chasseurs à cheval, condamné à cinq ans de 
réclusion pour vol et abus de confiance au préjudice d'un 
militaire. 

Le condamné a été remis ensuite entre les mains de 
la gendarmerie qui l'a conduit à la maison d'arrêt. 

LES AFFAIRES D'HALLUIN 
On avait trop présumé du bon vouloir du parquet 

en nous annonçant pour une date prochaine la mise 
en liberté provisoire de M. Janssens. 11 vient d'être 
décidé au contraire que le prévenu subira le sort 
commun. L'instruction n'est pas close et l'expert n'a 
pas déposé son rapport. 

C'est à l'énergique intervention de l'administrat'on 
des douanes qu'est dû le maintien sous les verrous 
de .Janssens. 

D'activés démarches avaient été faites par les amis 
du détenu, mais l'administration, mise en garde par 
l'expression trop bruyante des espérances que l'on 
croyait fondées, s'est appoFée de toutes ses forces à 
la mise en liberté. Janssens ne quittera donc la mai
son d'arrêt que pour paraître à l'audience correction
nelle, dès que l'expert aura terminé son rapport. 

En attendant, le parquet suit les petits côtés de 
l'affaire qui ne sont pas les moins intéressants, et 
s'il n'y a pas matière a repression, ii y aura certaine» 
ment des révélations piquantes qui mettront mai à 
l'aise plusieurs personnes dont on parle déjà à mots 
couverts. 

Attendons les événements, la solution est proche. 

11. Congrès 
. _.:. Remise à 

M. Louis Cordonnier, président du Comité lainier, d'une 
médaille et d'un album, par ses collègues. Un drame au 
couteau rue Bernard. Mort de M. Auguste Leloir. Mani
festation en l'honneur de M. Alexandre Faidherbe. — 
22. M. Moreau annonce qu'il interpellera le gouverne
ment sur les « agissements de Notre-Dame de l'Usine ». 
— 23. Deux enfants sont asphyxiés rue d'Estaiog. — 21. 
Première audition du « Choral Mixte ». — 27. La bou
cherie do chien, établie au Pile, est découverte. — 28. 
Fête de gymnastique à l'Hippodrome. Une séquestration 
d'enfant à Wasquehal. — 20. Commencement des confé
rences du R. P. Boulenger, à Saint-Martin. — 30 Incen
die au tissage Roussel, rue des Arts. - 31. Incendie de 
la fabrique Boussemart, à Lannoy. 

Novembre. — 1. Mort do M. le docteur Lefebvre.— 3. 
Messe pour les soldats français morts pour la Pairie ; 
une explosion rue des Arts, — 0 M- Désiré Cuatt* leyn 
est nommé suppléant dn juge de paix du canton-E! de 
Roubaix.— 9 ^les.se de départ de la classe 1890 à l'église 
Saint-Martin. — 11, Un terrible ouragan pas^e sur la 
région : une femme est écrasée sous un mur.— 15. Achè
vement du siphon sous le canal, au Sartel ; suicided'une 
jsune fille à Croix et mort de son sauveteur; un nouveau 
drame au couteau au Fontency. — 17. Explosion à la 
fabrique de produits chimiques de Croix. — 21. Grave 
accident de tramway à Fltrs. 

Décembre.—1er. Terrible incendie chez MM. Wi-
baux-F'lorin. Vol de 5000 francs rue Saint-Antoine. — 4. 
Dépôt du projet de loi portant création d'un troisième 
canton à Roubaix. — 5. La Cmr d'assises s'occupe du 
drame de la rue de l'Avocat, — 0. Election au Tribunal 
de Commerce : M. Motte est nommé président; MM. 
Ternynck. Lestienne et CarHsimo, juges; MM. Bossut. 
Junker, Toulemonde-Parent, juges suppléants. — 7. Un 
double jubilé chez les filles de la charité. — 9. Le krach 
Nuyts-Anthierens. —18. Le comité du Refuge de Nuit 
décide de créer la Bouchée de Pain. — 11. Arrivée de 
Lafargue à Roubaix : conférence tumultueuse à la Paix. 
— 17. Vingtièmo anniversaire de la fondation de la suc 
cursale de la Banque de France à Roubaix. Grand lo-
erniie à Lys-iez-Lannoy. — 20. Tentative de meurtre 
à Fiers et à Hem. —96. Incendie de la filature Parent 
et I.emaire, rue du Parc Première conférence de la so
ciété d* Géographie — 27. Distribution des récompen
ses dit legs Boucher de Perthes. — 29. Le vol de la rue 
de la Chaussée 

T n m U M A U 2». 
Tribunal correctionnel de Lille. — Audience 

0 janvier. — Du VOL ausacmes. — Muretedi, vers 11 
heures du soir, un individu demandait à l'un des gui
chets de la gar? de Lille, un billet pour Roubaix. Au 
moment où le receveur M. Aplincpurt.elait retournè.notre 
homme avança prestement ia main sur la recette qui se 
trouvait dans le plateau et s'empara de tout C3 qu'il put 
prendre, puis il s'esquiva, kr>u!'a 11 avait compte sans la 
présence de deux afreTts qiîi avaient vu le coup et oui 
l'eurent bientôt rejoint et a'.rètè. On le »ron".;a nanti 'de 
toute la somme dérobée, deux «"snt trente francs. 

C'est un ratlacheur r!u nom de Louis Facut qui rln-
meure à Roubai-. rue du Fontenoy. Traduit devant les 
juges correctionnels il allégua qu'il était mercredi soir 
en complet état d'ivreege et no se rappelle plus rien. Le 
tribunal lu> in*" ige néanmoins une condamnation ft quatre 
mois d^emprisonnemeut. 

ViriEL-SE ruÉrcciTK. — Mercredi dernier, un passant 
remarqua les allurea suspectes do deux gaminr arrêtés 
en face de l'otage de M. Bauduin, marchand d'a'.'t'.cies 
en caoutchouc, rue Saint-.îacques à Vourcoing: il les 
surveilla et les vit bientoi. enlever des chaussures qu'ils 
cachèrent sous l*«r paletot. Il avertit M. Bauduin oton 
se mit''la poursuite des jeunes voleurs qui furent »p-
préh"y;àès près de la mairie 

Ils comparaissaient & Selto audience. Ils ont, l'un, 
Pierre Hais, 14 tvns, et l'autre J.-B Haecko, 12 ons, et 
malgr* leur jeune âge. leur casier judiciaire ports pour 
chacun trois ou quatre condamnations pour vol. En pré
sence de pareilles récidives les juaes se montrent sévè
res : ils envoient nos deux jeunes gens dans une maison 
de correction jusqu'à dix-huit aiio. 

UNE MONTRE IHSI'ARLE. — Mme Lemaire, cabaretière 
rue de l'iiuest. avait placé sur lachemii'ée de sa cham
bre, une montre en or d'une valeur de 110 francs, il y a 
quelques jours, elle ne la trouva plus quand elle voulut 
la reprendre. Elle porta sur un de ses loueurs, Joseph 
Decottijnies. demeurant sur le même palier, des soup
çons qui furent justifiés par les aveux même du coupa
ble. DecoUignus se voit iniliger trois mois de prison. 

UN vENnixn D* IOCBKXUX ntDiiacAT. — M. Edmond 
Leroy, marchand de publications rue Nain, à Roubaix, 
avaitchargé un porteur du nom de Louis Bri6ne dV.'.sî 
vendre des journaux : an lieu de lui rapporter ie produit 
de la vente, Brisse le dépensa. Cependant son patron eut 
quelque commisération pour lui et lui donna des alma-
nachs dont le placement devait lui rapporter deux cen
times par exemplaire .- ce qui permettrait aussi à Brisse 
de se libérer. Mais encore une fois Brisse empocha l'ar
gent et ne rapporta rien. 

M. Leroy se décida à porter plainte. Il a été frustré 
de 3G fr. 10. Léon Brisse qui comparait a déjà subides 
condamnations : il en encourt une nouvelle pour ces di
vers délits de trois mois et vingt-cinq francs d'amende. 

Me CONFOKME, 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
La lOGiètè Va Etoile du Nord >•, établie chez M. 

Emile Maton, Au tambour des souaves. rue Blanche-
maille prévient les amateurs que sa première exposi
tion aura lieu cher lui aujourd'hui dimanche 10 janvier. 

Le3 exposants seront : Emile Maton et Jules Eindt. 
N'il doute que cette exposition attirera grand nombre 
d'amateurs. 

La Société des >• Voltigeurs de l'Enflé » établfe 
chez Jules Lequenne, 100, rue Blanchemaille à Roubaix, 
fera eadeuxièjie exposition de pig-ons voyageurs, au
jourd'hui dimanche 10 janvier. Les exposants seront 
MM. Emile Qrulois et Désira Delpianque. 

On y verra des pigeons primés du concours national 
de Bayonne. 

Au « Pigeon blanc " — Aujourd'hui dimanche, 10 
janvier, MM. A. Maes et L. Desreux, sociétaires de Pi
geon bla?ic, exposeront leurs pigeonniersi 

sionnai 
— MONTA-LEVX. — Le collège échevinal poursuit 

avec fermeté l'œuvre u'assainissemcnt moral du Mont-
à-Leux. Aujourd'hui eicoie, un cabaret mal famé. Au 

t, tenu par les époux Van Biervliet, est fermé h m 
par son ordre. Notifie tion'de cette décision a été faite 
aux intéressés dans l'après-midi de samedi. 

Menin. — Une fugue. — On parle beaucoup ici de la 
fugue d'un personnage très militant du parti socialiste 
libéral qui s'est trouvi mêlé aux iueidnits du 14 juillet à 
Halluin et a déposé, à ce propos, au tribunal do simple 
police de Tourcoing, .vec une arrogance qui lui valut 
une très verte leç-m. 

Depuis quelque temps des dénonciations anonvmes 
étaient adressées au Procureur du roi, contre des fonc
tionnaires de la Mairie. Une enquête judiciaire avait été 
opérée sur ces prétendus actes ae malversation dont la 
fausseté fut promptement démontrée. 

Ou rechercha alors l'auteur de ces dénonciations et on 
acquit bientôt la certitude que c'était le personnage en 
question. Il fut alors mandé au procureur du roi de 
(Jourtr*i, mais au lieu de se rendre à l'invitation, il crut 
prudent de disparaître. 

L'affaire en est là. 
Les négociations commerciales avec la France. 

- Le gouvernement va demander au Parlement des 
pouvoirs spéciaux pour traiter avec le gouvernement 
français sur les bises du tarif minimum, qui vient d'être 
voté par vos Chambras. 

Il s'agit de pouvoirs analogues à ce que le gouverne 
ment français a obtenus pour concéder, de plein droit,le 
bénéfice du tarif réiuu. 

Le parlement belge, qui se réunit dansquelques jours, 
va être saisi de ce projet de loi dès l'ouverture de SA 
session. 

- Dar* les milieux industriels, l'agitation contre le 
traité, continue. L'Union des chambres syndicales des 
industries diverses s'est réunie, hier, à Bruxelles, pour 
protester contre le trai'.é avec l'Allemagne. 

Une autre réunion fort importante a eu lieu à Gand. 
Les chambres de commerce Gand. d'Alos, de Liège, ds 
Saint Nicolas, d Eccieo, de Saint-Trond. de Dinant, do 
Courtrai, de lîJnaix, l'importante association cotonniêro 
gantoise et les prii.cip.des associations industrielles du 
pavs y étaient représentées. 

On y a jeté les bases d'une fédération industrielle qni 
organisera en Belgique une campagne d'opposition au 
traité germano-belge. 

Une importante arrestation à Bruxelles. — La 
police de Bruxoiles a arrêté hier un jeune homme, qui 
était employé chez M. Morny. à Amiens, et qui avait 
disparu de chez son patron le 28 décembre en emportant 
une forte somme. Ce jeune homme s'appelait A. P., âgé 
de 17 ans. Il a été arrêté à l'hôtel Central, où il était 
descendu sous le nom de André de Nine. Il avait sur lui 
des cartes portant le titre de « chevalier de l'ordre. » Il 
était encore possesseur de 4.000 fr. 

La police a saisi également dans sa chambre pour dix 
mille francs de bijoux. Il était armé de pied en cap. Oa 
a saisi chez lui un poignard et une canne à épee. 

L'influenza à Bruxelles. — L'influenza c'est dé
clarée à l'Ecole mililane. O.i craint devoir la licencier. 
Dans les cas rnes ont -•-•urmte de nombreux cas de l'épi-
icinie. ) 

Les trnitem^rsts des instituteurs.— MM. B>ur-
tfor^Saint-Gemiain, Thomson, Letellier, Foreioli, vien
nent de déposer un amendement à la proposition tondant 
à modifier la loi qui fixe le traitement du personnel de 
l'ense'g"ern-n'. primaire. 

D'après cet amendement, les traitements des institu-

I teurs et institutrices seraient fixés R!"si ov'il suit . 
instituteurs et institutrices '•-tasia'.ïes, 1 13) francs: ins
tituteurs e* institutrices de ôiclasee, l.rxio ; instituteurs 

j *le *e masse, 1.750: insiitutricss de 4e classe, 1.6'5: insti-
' tuteurs de 3e classe, 1.875; insUtMtrices de .>3 elasse, 

1.750, instituteurs do 'Ce classe. 2 2oo ; institutrices de 2e 
classe, 1.875; instituteurs de Ire classe. 2 5oJ; institutri
ces de Ire classe, 2.000. 

Ces chiffres ejrr.prenuent lo supplément pour les ser
vices hors d'Europe prévus par l'article 28 do la loi sur 
l'enseignement primaire. 

L'influença. — A DiTKtlBQUE. — Plus de deux mille 
personnes sont atteint-s : tes cas sont généralement bé
nins. Hier, M. Olivier, directeur des travaux du port, 
est m }rt de« »uite3 de l'influenza. Le défunt était Agé de 
OS ans, et dirigeait depuis dix-huit ans les travaux du 
port. 

A AitMESTiFnû . — Lé nombre des personnes atteintes 
augmente sensiblement. M. Char, miire, et M. Deehers, 
adjoint, sont parmi les mal» le" 

A la recette des hospices, M. Charles Loridan, ad-
mini«irstcur, est obligé de faire le service avec M. Nol-
lcn, chef ds comptabilité de la mairie. t»«t le pcrcor,r.cl 
des bureaux des hoppigtis claai atteint. A la mairie, il 
y a également plusieurs employés malades; dans les 
usines, on signale différent» no*-

A Dsuwi — A ûenain on compte plus de 000 familles 
atteintes. Dans les communes voisines on compte jus
qu'à 8 malades dans la même maison. 

Une tentative do roi à l'église Notre-Dame, de 
Douai, vient d'avoir lieu, la nuit ; un jeune malfaiteur 
s'est introduit dans une piè^e de débarras, après avoir 
brisé le carreau d'un ceil-de-bœnf, mas n'a pas réussi 
à pénétrer dans l'église m me. Le coupable, Camille Le
febvre, âgé do 14 ans, a été arrêté. 

Création d'une École supérieure de Commerce 
A R O T J B A I X 

Rapport de la Commission spéciale nommée en 
vertu des délibérations des 24 février 188S et 10 
mai 188!» : 

(Suit';. — Voir le numéro d'hier.) 
III. — A qui sera confiée la haute direolion de 

l'Ecole ? 
m Sur ce point. Messieurs, nous avons décidé, en prin

cipe, que l'Administration de l'Ecole devait confiée à Un 
Conseil dont les membres offriraient par leur situation 
honorable et indépendante, par leurs connaissances et leurs 
pratiques commerciales, par un séjour prolongé à Hou
baix, les garanties qui do'vent entourer l'institution et 
en assurer le succès. Il nous a paru que, pour réunir les 
conditions multiples que nous croyons nécessaires, ce 
conseil devrait être choisi entièrement parmi les élec
teurs roubaisteiis de la Chambre de Commerce et que le 
choix de3 membres devait en être attribué, par parties 
égales, à l'Etat, au Conseil municipal et à la Chambrede 
Commerce. Nous faisons, toutefois, exception pour le 
Maire et le Président de la Chambre de Commerce de 
Itoubaix qui cous paraissent devoir faire partie de droit 
du Conseil. 

» Ce conseil qui aurait l'Administration générale de 
l'Ecole déléguerait une partie de ses pouvoirs à un di
recteur qu'il nommerait et révoquerait à son gré. Ce 
dernier aurait la direction des études, la surveillance 
des cours, des professeurs et des élèves, il serait chargé 
de la correspondance et généralement de tous les détails tier, Auguste Petreys, Pierre Pinoo, Constant Robaeys I de 

Auguste Bousseau, Camille Samyn, J.-B. Strickelbout I de l'Administration de l'Ecole,sous le contrôle du Conseil 
Adolphe Suvkers, Henri Thanghe, Charles Tiberghien ' I d'Administration. 

Pierre Vaicke, Julien Vandeeasteele, Henri Vanden- ! " Nous croyons qu'une organisation établie sur ces 
heede, Victor Vanderbecke, Alphonse Vundewattvne ! Dases assurerait à 1 Ecole de commerce de Roubaix, un 
Ivon Vangaevaren, Henri Vanheddeghem, Ferdinand I fonctionnement facile et régulier ; aussi la soumettons-
Vanholsbecke, Alphonse Vanhulst, Charles Vanrenter- j n o u s ;l v o t r e attention particulière. » {A tuirre.) 

P A S - D E - C A L A I S 
La grève de Bac Saint-Maur. — La gr. re a«a 

tiss, mi. est aujourd'hui complets. Le tiss^, 3 de toiles 
de Mme Singer occupe llô hommes et 33 femmes. L'ori
gine du coi Hit est l'amende imposée sur des pièces défec
tueuses rerusées par des clients. 

Les ouvriers se plaignent aussi qu'on les fiisse chômer 
plusieurs jours car quinzaine par suite de l'attente des 
rouleaux, ils demandent ia suppression de cette amende 
el la suppression du chômage. 

Mmo Singer a promis d'eu référer aux négociants de 
Lille au sujet des amendes et de leur donner ensuite sa 
réponse. Les grévistes sont très calme?. 

Mort de la supérieure de l'hôpital d'Aire. — La 
T. if. Mère Elisabeth de Saint-Augustin, sapérieure de 
l'hôpital d'Aire depuis :!; an% est morte jeudi soir. Ses 
funérailles ont eu lieu samedi, au milieu d'une foule 
énorme de pauvres et d'anciens orphelins. 

ï ! E : r - € S Ï Q T L T J S 
Mouscron.— Un vol avec e/fraction. — Les époux 

Soubry. journaliers, travaillent dans un établissement 
industriel de Tourcoing. Ils quittent leur maison vers 
ô h. 1|4 du matin pour n'y rentrer que le soir. Vendred 
vers 0 h. du matin, une de laurs voisines, entendant du 
bruit dans la maison, et croyant que les époux Sjubry 
oubliaient de se lever, frappa à leur porte. 

A son grand étonnement eue ne reçut pas de réponse 
et plus rien ne remua a l'intérieur. Quelques minutes 
•près, allant dans sa cour elle vit avec étonnement 
qu'un carreau d'une feuètro donnant sur la cour des 
epo* .t Soubry était brisé. 

Plus de doute, leur habitation anrait reçu la visite de 
hardis voleurs. Prévenu uans l'après-midi. M Soubry 
revint chez lui. et constata qu'une montre en nickel lui 
avait été soustraite. 

Les voleurs mis on fuite par la voisine oublièrent un 
paquet de linge qu'ils avaient préparé et une malette, 

ETAT-CIVI', — ROCBAIX. — Vielarattait 4a M U u i i c i l 
* 7 décembre. —Alphonse Lecru, rae de l'Epeule. — Heur; 
ÉlUtr. RM 4* Lille,*.';! - Baymon t Decottigniea, r u s d - l a 

Vigne, su. — Kmma K-ffsenae-t, rue Hossini, — Marcelle 
; i Gar :. 2. - Jul 'a Vancleenput, rae d'Al

ger. — Pai:i Wattel, rae <l-s Fi lms 
lfcria:iéi du s ,ani,-> — Eiuiie 1-etit io ans, contre-maître 
canicien, rue de i'OûlUi-let. et Cécile Lesage, 20 aa t , piqu-

Saint-LouU. — Julien Coancr, 25 ans, dresseur, riie 
et Florine firamt». SS an? bohineo»e. rue Sain«-

10 a..s, il- g- rge ,r, rue des Avges, e^ 
ligneuse, rue des Anges. — Char.e-

magasinier, a Croil 

de Maubeuge. et 
' e c n l 

Elise Nuytteii3 
mapn 

a l r 
Cochetj 

,** ; 
. llle P u 

SI ans. BOigneusi 
Lafontaine, 

Tilleul. M. — J« 
y. >t Fiul 
la Vaut tu. 

ph. 

lia-
l i a 

. . v i e v uns. «errent ;e ville, r a i ii 
asures, 21 ans, lileuse.rue .: 
peintre, rue delà Chapelle Carette. et 

;us. rattache»m, rue de» Oocirp^. SX 
. màr, m, rua des Longuec-ÎIaies. 1.08, 
ans. soigneuse, houlevard de Stras-
wynkei, 21 ans, tisserand, rue de la 
ie Dabjulker, le: an«, soigneuse. rv« 
dnek, 21; an». degcrw:ur. rua des Fi. 

, 20, et Angeli(|ut Van Steenaeker, 17 fttie, soigneuse,rue 
•' rrain.27 ans. tisserand. ruedArcole, 7, 

tirser&cdj. rue des Chasseurs, t . — 
Louis De n i p r. x- ans teinturier, rue de Bouviues, et Maria 
Marcou. 23 ans, servante, rue du Tilleul. Théodore Devvs. H 

— Jules F.clifM in. 2". an 
et riorence.Manssal. 1, 
bourg, 27. — Henri Vand 
Guinguette, K l , et Paul 

aj.preteur 62. J)»v 

,rd Sactré.l'.'i 

Stephen 
••CJ'.T -.r. rue de ia Placche-Tn 
banibrucben.se, rue Saint -Elisat; 
tourneur en ter, rue Daguass-ai; 
Sdigmosu. rn« D«cue«?ei>". — T _ _ . 
arétaor, rue Je la Pereh.. et Phil.>mene Deiuuylder,21 ans. s t . 
gneus.., rue de la Paveaa, — Benoit Deicourt. 2"̂  ans, peintre, 
rue de Blanchemaille, et Antoinette Andrie»,m ans. rerasaouse, 
raa 4a BUaiSaaaaille. Ul —Henri uelu-rgna, !! ans. ret • 
treur. rue de Crétignier. et Rosalie Mouiin, 17 ans, soigneuse, 

Cretigr.ier. — ChkrlesFournier. 00 ans, chineur. : 
> Kestremonri. B3 ame. jour a.liêre, 
ren t ie r , ;id ans, maeon. rne î i i 

Je 

i. rue Thécle. 
— Victor Burette, ti 

:. 2 i"->r«. TL» Bell». 42. 
chamaille, cour Joye..">. 

Petites-» 
: 3 . — Miuhihie Lema 
IMT — Paul Nuttin. I 

Has-Ch 

rsu 
lAlouetto. — Heoi 
et Anto.nette Decorte. iij ans, ménage 

Déclarations dedeces du ;' HUM m 
U l . !'.'•- df i .V .c^ fe . - L'fln H"t?âi 
— Pierre Go y», -. aue a mois ris de Bli 
— Maria Fi^vytp. 80 ans. rue Magenta. —Pierre Derri 
aux Peutes-S uurs — Constantin Vercruyssen. Si au s, aux 

— Mar«Qprite Bnsson. 7 ans. rue do Franco, 
11 mois, boulevard de CoL-

de rommelat. -—Julie Lesaf-
1. Si an?, aux. Petitfle-hœuw — Jean-Baptiste Cattel, 81 an3 
e Saint -i^an. aux Petitos-Strnrs. 
WATTKEI.'tS. - Déclaration* 4f nai*sance* du ter au 7 

— Maria Delefollv. rue de L- ors. Rodolphe Nclf, 
tnin. — lieii'-e Mercier, rua Piarre-C'atteau. —Marie 
. Nouveau-Monde. — Jutes l)oscbani{.s, Crétinier. — 
Me. tiaS'Cnemiii — A lolihe llemuon. rue dnConfro. 
ut Lepoutre, Bu-Chemin. — Appoime Theys, Saint-
- Ferdinand Maurau, Bapia-YerV —Germaine Codron, 
1. — Farai.de Gaeremynck Sapin-Vert. —• Louis et 

Marie Olivier, jumeaux, rue Sainte-Marguerite. — Albert Mau-
pomé, Grimonpont. — Her-ri Demeulçmeestre, rue de Leers. — 
Mart.ti» Cotternir, rua du Bureau —- Publications rie mariage*. 
— Jean-Baptiste DeJviaquiere. 17 aos. tisserand, et Maria Hul-
laert, 23 ans, tisserande. — Alphonse llollemaert, 2H ans, tis
serand, et Hortente Cauchie. H ans. servante Déclarations 
de deces du 1er au ? janvier. — Paul CasUlain, 12 ans tï 
mois, sans profession, liouzarde. — Jules Lanne, 20 ans î 
mois, employa «le contre jrc1 , rus Saint-Joseph. — Marie Du-
brulle, 77 ans 8 mois, muna?ere. rue Enfer. — Adolphe D* • 
bonnet. 2 J jours, iouqu»t. — Germaine Dubus, 3 ans 3 mo: , 
rue du Moulin. — Aog"'.e Dufermont. 23 mois, rue de l'Indu-»-
tne. — Jean-Baptiste Uerininet. 71 ans 2 mois, tisserand, m e 
l'h.ers. — Alice Vanhoutte. J jours. Bas-Chemin. — Pierre Lt-
bianr. 7*, ans. homme du peine, Cartel. — Virgine Deprez, 7d 
ans, sans proiession. Saïut-Lévin. 

LrS-LEZ'l*Â.IfISOY. — Déclarations de naissances du î~ 
décembre tS9t au 6 iaux-ier i8Vt —Pierre Delerue, rue du 

Albert Carher, rue du Colisée. — Germain Lajeune. 
rue du Bois. — Victor Devos. 

Ht L 1 

rue du Bois. — Lo 1 Four 
•M** — 

ans. iournaliere. — Dclara 
au « ninvùr 1SL>$ — Hori 
Gabriel liautebar, 2 aus a Oohc 
rue du Bois. — Casimir Uelt r 
cienne Hpre-ax, 4 mois, Fresno 

»Deldiqu ~ 

Blan>'h<- Notte 
I, et Laurence £0 
de decesdu il deembrè' t8iH 
Broux, s mois, M la Place. — 

— Paul Vaohule. lo mois, 
82 ans. ;t Cohem. — Lu-

rVmand Cocb. 89 ans. Près-
— V'icto.re Deidique. Ii ans. Bon Poste — Marie Dubus, 

? lins Cobem. Julienne Lebbrecht, 3 mais, Cohem. 
ASCQ. — Déclaration!* de naissances du ter mm 9 Janvier, 

- Me*at. — Z'W» i-alion de marusg-. — Emile Deerenne 29 
ans. boulanger, a ForeJt. et Philom- ne Menrisse, 33 ans, sans 
profession, a Aacq. — Mariay. — Jean Spier, 70 ans, homme 
ie confiance, à Aseq. et t'aroline Delcour, 54 ans, tille de con-
uance, * Lille. — Déclarations de deces du ter au S tanvter. 
— Elise Testelin. 18 ans cultivatrice, rue Colbert. - J . u a 
Choquel. Oô ans, journalier, route d^ Lille a Tournai — Au
guste Leruste, *} mois. r*« Marceau. — Stéphanie Motte, l>7 
ménagère, route de Lille a Tournai. 

TOURCOING. — DéciirMtons de naissances du 7 ianvi, . 
Georges Matton. aux Orions. — Puloit-ne Loridan. rue des 
Bits, — Am.lie Cbauvel, rne de la Marliè.-e. — M a r o c , e 
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1- arrestat ion 

Miséricorde, mais elle va en mourir aussi ! 
yu'avons-nous fait pour être si malheureux tous 

les deux ! . . . 
Kt une fois de plus, Pierre oubliant sa situation 

cruelle pour ne penser qu'au désespoir d'Adèle, tom
ba les coudes sur une table, et éclata en sanglots, la 
tète cachée dans ses mains. 

M. de Courneuve laissa se calmer cette douleur, 
qu'il considérait en artiste, la trouvant supérieure
ment jouée, puis au bout de quelques instants : 

— A quelle heure avez-vous reçu au Havre, le jour 
delà Pentecôte, la nouvelle que madame votre sœur 
commençait à souffrir.' 

M. de Sauves releva son visage encore eouvert de 
larmes. 

— A cinq heures environ dit-il ; peut-être cinq heu
res et demie. 

— Comment, si tard, puisqu'elle vous a été envoyée 
à deux heures ? 

— J'étais sorti, et quand je suis rentré, ma belle-
mère, madame de Lavarande, me l'a remise. 

— Où étiez-vous allé l 
Pierre eut un mouvement de révolte. 
Entrer ainsi dans sa vie ! 
Une pensée le retint, il appartenait a la justic e, * 

tort ou à raison, mais il lui appartenait et n'avait pas 
le droit de lui résister. 

— Je voulais chercher à voir quelques personnes 
avec lesquelles j'espérais nouer des relations pour 
notre industrie. 

— Lejourdo la Pentecôte... c'est peu proba
b l e . . . 

— C'est ainsi, cependant. 
— Alors, en rentrant qu'avez-vous décidé ? 
— Madame de Lavarande voulait m'empêchor de 

partir mo disant que je pouvais manquer le train, j'ai 
perdu un temps précieux à discuter avec elle, puis 
enlin, je l'ai quittée. 

Mais je n'ai point trouvé do voitures à Sainte-Adres
se qu'habite ma belle-mère. 

— 11 y a des omnibus, 
— Oui, mais ils étaient tous bondés de monde. J'ai 

du faire le trajet à pied ou à peu près. Quand je suis 
arrivé à la gare du Havre.le train do six heures venait 
de partir. 

M. de Courneuve regarda quelques notes et quel
ques dépêches étalées sur sou bureau. 

- - Des renseignements sfirs, dit-il, affirment que 
vous n'avez pas manqué ce train, ainsi .jue vous le 
prétendez, et que vous êtes arrivé vers onze heures à 
M gare Saint-Lazare. 

— Non, monsieur le juge, j'y suis arrivé à trois 
heures du matin à peu près. 

— Nous éslaircirons tout cela plus tard. 
A la gare Saint Lazare, vous avez pris une voi

ture? 
— Oui. 
— Avez-vous conserver le numéro ? 
— J'étais trop préoccupé pour songer mémo à le 

regarder. 
— Pourquoi ces préoccupations si intenses ? 
— Ma femme était morte de couches. J'adore ma 

sreur que j'ai élevée. J'avais peur de lavoir disparaître 
comme l'autre. 

Une imperceptible émotion faisait trembler la voix 
de Pierre 

M. de Courneuve ne sembla pas le voir, et conti
nua : 

— A quelle heure avez-vous été rendu à Belle-
ville ? 

— Je ne lésais pas, il faisait à peine jour. 
— Le cocher vous a-t-il conduit jusqu'à la porte de 

la maison.' 
— Nonjuaqu'au boulevard delà Valette seulement. 

Il remisait dans ces parages et il n'a voulu aller plus 
loin. 

— Expliquez-moi pourquoi vous êtes arrivé chez 
madame votre sœur avec vos vêtements souillés de 
boue, déchirés, en lambeaux ; et vous-même dans uu 
état de surexcitation tel, que vous avez causé une ter
reur épouvantable à la femme de chambre, mademoi
selle Suzanne Vergnes. 

— Quelle exagération I En montant la rue de 
BelleviUe, j'ai butté contre un échafaudage que je ne 
voyais pas, et j e suis allé rouler dans une flaque 
d'eau amassée au pied d'une maison en construc
tion. Quant à mes vêtements, ils étaient éclaboussés 
et souillés, c'est possible, ma.s non déchirés, je l'af
firme. 

— On le vérifiera. Et votre exaltation i 
— Elle n'existait pas. L'angoisse me dévorait, oui 

certes, mais c'était tout I 
En entrant dans la maison de ma sœur, je la trou

vai si calme, tellement silencieuse, qu'elle me parut 
contenir la mort. Je les connaissais ces silences que 
rien ne trouble dans les veillées funèbres... J'y avais 
passé . . . i l me semblait que c'était pareil. Oui, j'étais 
bouleversé, je l'avoue, mais pas exalté. 

Depuis un instant, M. de Courneuve considérait les 
mains de Pierre de Sauves : des mains très blanches, 
fines et longues, mais qui devaient être d'une force 
nerveuse extraordinaire. 

Ses yeux tombèrent sur une endure profonde en
core visible sur le pouce de la main droite. 

On eût dit une morsure. 
Pierre, qui suivait le regard du juge et paraissait 

lire dans sa pensée, se troubla énormément. 
— Qu'est-ce que cetteohose-là? fit lo magistrat en 

désignant la tache rouge à peine cicatrisée. 
Ces soupçons si chwrB et si outrageants, ces ques

tions qui blessaient le malheureux o m m e si on lui eût 

passé un fer rouge dans les chairs, le juge ne les dis 
simulait même pas. 

Quelle douleur ! . . . Quelle honte 1 . . . 
A quoi alors lui avait servi sa vie si pure, son carac

tère si droit, l'accomplissement si rigide de tous ses 
devoirs, pour qu'à la plus petite occasion, il fût ainsi 
flétri et soupçonné d'un crime que le dernier des mi
sérables eût hésité à commettre t 

— Vous ne me répondez pas '.' insista M. de Cour
neuve. Vous ne pouvez peut-être pas. 

— Pourquoi, monsieur le j uge, et que croyez-vous 
doncf 

— Ce n'est pas à vous de m'interroger ; ré
ponde/ . 

— Je me suis blessé au pouce en essayant de 
démouler un de nos modelés qui adhérait à la 
foute. 

— En présence de quelques-uns de vos ouvriers ? 
— Non, j'étais seul. 
M. de Courneuve sourit 
— Vous n'avez pas de chance, dit-il. 
Pierre faillit laisser voir son exaspération. 
Il se souvint à temps que la violence n'a jamais 

convaincu personne et se contint. 
— Voulez-vous me dire pourquoi vous n'avez pas 

fait à la police la déclaration de l'absence de M. 
Chaniers ? 

Pierre ouvrit la bouche. 
il allait dire qu'il croyait Georges chez Jeanne Des

cours, et pourquoi il le croyait. 
Le regard froid, sceptique et prévenu du magistrat 

arrêta les paroles sur ses lèvres. 
D'abord M. de Courneuve nierait cette ehose, com

me il niait tout. 
Ensuite, si Jeanne était appelée, elle nierait proba

blement aussi, ear elle serait enchantée de faire du 
mal à Pierre, son ennemi. 

Alors, à quoi sa confiance lui servirait-elle? 
A faire souffrir Adèle ? 
Comme toutes les femmes très jeunes, elle ne sup

porterait paa l'idée de cette ancienne liaison de 
Heorges, elle ne l'admettrait pas et lut en vou
drait . 

Et puis, si elle la comprenait mal, st elle s'imagi
nait que ces relations avaient continué après le ma
riage, quelle douleur pour ef le! . . . 

A son désespoir viendraient encore s'ajouter les 
tortures du doute et de la jalousie I . . . 

Elle souffrirait davantage, plus profondément, plus 
longuement, et sans profit pour Pierre. 

A quoi bon, alors?.. . 
Et ne valait-il pas mille t'ois mieux, sous tous les 

rapports, ne pas mêler à cette affaire Jeanne Des
cours, cette perverse toute disposée à mentir et à 
nuire '.... 

— Je ne le croyais pas nécessaire, dit-il simple
ment. 

— La raison. 
— L'idée ne m'en est pas d'abord venue. 
— Mauvais prétexte; le docteur Garniers, made

moiselle Suzanne vous l'ont suggéré, et vous avez 
vivement rejeté cetto pensée en disant : 11 n'est pas 
bon que la police mette le nez dans les affaires des 
gans. 

Pierre ne répondit pas. 
A M. Marais dans une circonstance presque 

sembable il avait laissé entrevoir le fond de sa pen
sée, les suppliant de ne pas apporter le trouble dans 
le ménage de sa soeur; devant M. de Courneuve, toute 
confidence se figeait sur ses lèvres. 

11 eût mieux aimé mourir que de raconter à cet 
homme qui lui était si profondément antipathique, 
l'histoire de la Tigresse; les soupçons qu'il avait eus 
sur tieorges; ses démarches auprès de Jeanne Des-
cours. 

M. de Courneuve passa à un autre ordre d'idées. 
— Vous n'étiez pas d'accord avec M. Chaniers ? 
— Tout ee qu'il y a eu de plus uni, au contraire, 

monsieur le juge, et cela pour une raison très simple, 
nous n'étions pas de simples associés seulement;; 
nous étions frères. 

— Des mots ! M. Chaniers vous contrecarrait tou
jours, et vous également, c'est prouvé. M Chaniers 
s'opposait à vos expériences, et vous à ses dépenses 
de publicité. 

Dernièrement encore il vous a empêché de faire 

construire une machine qui vous tenait extrêmement 
au cœur. 

— C'est vrai, mons.eur le juçe. 
— Ah I vous voyez. Et il parait que vous en aWM 

conçu une rancune profonde. 
— Cela je le nie formellement. A qui en a-je 

parlé ; 
— On vous le dira 
— C'est impossible. Du reste, je connaissais mon 

beau-frère. Intelligent comme il l'était, j'étais bien 
sûr de le convaincre tôt ou tard. 

— Peut-être. Mais ces délais et ces obstacles vous 
exaspéraient. Vous avez un caractère à être le maître 
partout et toujours. 

— C'est une erreur. J'écoute les conseils. Et quand 
je rencontre une opposition raisonnée, je la combats 
et je me rends; ou j'ai la patience d'attendre que 
l'autre soit convaincu. 

— Les divers témoignages vous répondront là-
dessus. 

Pourquoi avez-vous quitté Paris ces jours-ci ? 
— Pour aller à Lille, chez les messieurs Seger et 

Gaudot avec lesquels, du reste, j'ai passé un traité 
fort important pour notre maison. 

— N'aviez-vous pas annoncé chez vous que de Lille 
vous iriez à Bruxelles' 

— C'est exact. 
— Alors pourquoi avez vous changé d'itinéraire et 

vous dirigiez-vous sur l'Angleterre quand voua avez 
été arrêté? 

Pierre tressaillit profondément. 
Arrêté!.., Ce mot lui faisait toujours l'effet d'une 

décharge électrique. 
Il se remit assez vittv, cependant, et répondit : 
— Un Américain d eseendu à Lille dans le même 

hôtel que moi, m'a i onné le eonseil de me présenter 
à Londres, dans la. maison John Currie, et chez, 
les Donnald Hendei vjon, lesquels pouvaient tous les 
deux, employer des quantités considérables de nos 
bois. 

— Un America .aj, o'eat vague. . . murmura M. de 
Courneuve. Pou r#z.vou§ au moins mo diro comment 
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